
“Reconnaissance & Résilience”
A tous nos blessés

la gendarmerie nationale reconnaissante 

19 novembre 2024
Cérémonie inauguration

Sous le haut-patronage du directeur général de la gendarmerie nationale.
Œuvre du sculpteur Jean-Pierre Rives transmise par donation à la Fondation
Maison de la Gendarmerie, qui l’a offerte, à l’occasion de son 80e anniversaire

à la gendarmerie nationale.



L’ARTISTE
Ancien capitaine 
du XV de France, 
victorieux de deux 
grands chelems, 
Jean-Pierre Rives 

est dorénavant 
un sculpteur de 

renommée mondiale.

Il  égrène ses réalisations, compositions 
emblématiques à base de gigantesques
IPN (poutres en acier laminé à chaud),
à travers le monde, du Stade de France aux 
jardins du Luxembourg de Paris, en passant 
par Central Park à New York, Sydney ou 
encore Dubaï. 

Amoureux de la France, humaniste et 
généreux, c’est tout naturellement qu’il fait 
don de son œuvre à la Fondation Maison de 
la Gendarmerie, en hommage aux blessés 
de l’Arme. 

“(...) cette œuvre imposante et d’apparence 
abstraite, révèle une symbolique 
particulièrement forte dans laquelle tous 
les militaires et plus particulièrement 
les blessés de la gendarmerie peuvent 
s’identifier.

La flamme institutionnelle, schématisée 
dans cette forme métallique tortueuse, 
représente la gendarmerie dans son 
ensemble, disposant en son sein de 
parcours multiples, parfois ralentis ou 
stoppés par la blessure.”

Cette sculpture d’hommage marque de 
façon pérenne l’inclusion et le soutien des 
victimes au sein de l’Institution.
 
C’est “la flamme de la solidarité qui permet 
au blessé de rester debout après s’être 
relevé”, exprimait un blessé face à cette 
œuvre.

[Extrait] symbolique de l’œuvre 
vue par le GROUPE DE MARQUE.

LA GENÈSE DU PROJET
Il y a 2 ans, le chargé de mission “santé, blessés, familles” 
de la Fondation Maison de la Gendarmerie, le Capitaine (er)
Thierry Rousseaux, proposait la création de la première œuvre 
monumentale nationale en hommage aux blessés de la gendarmerie 
nationale.

Portée par le président de la Fondation Maison de la Gendarmerie
le général d’armée 2S David Galtier, par le commandant de l’école de Dijon,
le général Hubert Charvet, et adoubée par la Direction Générale de la gendarmerie 
nationale via le Directeur des opérations et de l’emploi, le général de corps d’armée Tony 
Mouchet, l’œuvre offerte par le sculpteur Jean-Pierre Rives, choisie et insérée dans un 
espace mémoriel sur l’école de gendarmerie de Dijon, est l’aboutissement des travaux du 
groupe de marque composé de blessés rattachés à l’école de Dijon, de représentants de la 
DGGN et de la Fondation Maison de la Gendarmerie.

LA FONDATION 
MAISON DE LA 
GENDARMERIE 
a été créée en 1944 au 
profit des veuves et 
des orphelins ainsi que 

de tous les personnels de la gendarmerie 
et de leurs familles, confrontés à des 
situations de détresse lors de drames tels 
que le décès, la blessure, le handicap ou la 
maladie. Elle agit également pour permettre 
à tous les ressortissants de faire face à 
des situations délicates, qu’elles soient 
familiales ou professionnelles. 

Tous les ans, elle propose, organise ou 
soutient des stages à destination des 
blessés, que ce soient à travers des stages 
de Recontruction des blessés par le sport
(RBS), du financement des Rencontres

LA GENDARMERIE NATIONALE 
En 2023, 9 626 militaires ont été blessés en 
service, physiquement ou psychiquement. 
Un chiffre toujours plus élevé, traduisant les 
risques pris par celles et ceux qui, au quotidien, 
s’engagent pleinement pour la population. 

L’accompagnement de ces gendarmes blessés en service est un enjeu 
majeur pour l’Institution, qui a mis en place plusieurs mesures afin de 

« Protéger ceux qui protègent », c’est-à-dire les aider à se reconstruire et à retrouver 
des perspectives d’avenir. Cette politique est soutenue par les mêmes valeurs qui portent 

la gendarmerie : l’entraide, la solidarité et la fraternité d’Arme.

Parmi ces mesures, le parcours de Reconstruction des blessés par le sport (RBS) offre aux 
blessés en service l’occasion, à travers le dépassement de soi, de s’adapter à leur nouvelle 
anatomie et d’apprendre à vivre avec. Ce parcours s’illustre au travers de stages RBS à 
thématiques, comme Cent’Or, Ad Refectio, Esprit de Cordée, ou Aquaphénix.

Reposant sur une organisation forte et consolidée, via son Bureau de l’action sociale des 
blessés et du handicap (BASBH), la gendarmerie nationale propose ainsi aux blessés un 
dispositif complet, psychique, social et sanitaire, s’appuyant sur des psychologues 
clinicien(ne)s, sur des assistant(e)s du service social (ASA) et sur le maillage territorial 
du Service de Santé des Armées (SSA).

Militaires Blessures et Sports (RMBS) ou 
des stages en faveur des personnels en CLM 
CLDM  “Nouvel Elan” et de son programme 
“Aidons nos blessés et leurs familles” 
dont les défis sociaux-culturels blessés-
familles.

Enfin, la Fondation Maison de la 
Gendarmerie accompagne les aidants, au 
travers des séjours “proches aidants” et 
“une parenthèse pour les aidants”

Agissant aux côtés de la direction 
générale de la gendarmerie nationale 
au bénéfice de tous les ressortissants 
et leurs familles, la Fondation a tout 
naturellement porté ce projet en 
hommage aux blessés dans le cadre de 
ses 80 ans d’existence.



École de Gendarmerie de Dijon
917, Rue de l’Aviation, 21600 Longvic
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L’ÉCOLE DE GENDARMERIE DE DIJON
est implantée sur l’ancienne Base aérienne 102 depuis octobre 2016. 
Elle dispense la formation initiale des sous-officiers de gendarmerie, ou 
gendarmes-adjoints volontaires, armant dix compagnies, soit mille deux 
cents élèves formés en même temps. 

Avec le Centre National de  Formation à la Sécurité Publique, qui peut 
accueillir aujourd’hui trois cents stagiaires, elle assure parallèlement 
la formation qualifiante de l’ensemble des sous-officiers gradés de gendarmerie, des 
commandants d’unité de la gendarmerie départementale, ainsi que des formations 
d’expertise dans les domaines de la prévention ou de la sécurité publique générale. Malgré 
sa jeunesse, elle constitue déjà la plus grande école de gendarmerie, forte de trois cent 
cinquante cadres, formateurs et personnels de soutien, et continue de se développer grâce 
au potentiel de sa situation, de ses infrastructures et de son emprise.

Son rayonnement et son poids dans la matrice humaine que constitue la formation, une 
grande majorité des gendarmes ayant ainsi vocation au cours de leur carrière à passer un jour 
par l’École de Dijon, la prédispose à héberger le monument des blessés de la gendarmerie, 
afin de porter au nom de l’Arme un message vivant d’engagement, d’épreuve de vie et 
d’optimisme pour les générations d’aujourd’hui et celles de demain.

Une zone mémorielle de 200m2 pour un monument
de 8 mètres de hauteur et de 25 tonnes.


